
im 
«•pérewi pouvoir, dimanche, fa-'re voter 
pour leurs candidats par des individus à 
«eur solde. 

HOtJS INVITONS LES OUVRIERS DO 
rONTENOY A NOUS SIGNALER DE 
•UITK TOCS LES FAITS DE CORRUP
TION DONT ILS SERONT LES TEstOWS 
DURANT CETTE SEMAINE ET DIMAN
CHE PENDANT LE SCRUTIN. 

De» mesures seront prises par nous pont 
•êvtr contre leurs auteurs. 

Quant au candidat réactionnaire et à ses 
acolytes, ACHETEURS DE CONSCIENCES, 
nous invitons les électeurs du Fontenoy & 
tES CHASSER DE CHEZ EUS! AVEC TOUT 
LE MEPRIS QUE MERITENT LEURS 
HONTEUX PROCEDES ELECTORAUX. 

L'Alliance Républicaine Socialiste. 

Tel est le texte de l'affiche placardée hier. 
Ses auteurs connaissent très lien la con

seiller en question. 
Us ne sont diailleure que trois sortants * 

MM. Rousseau, Chattelevn et Dubois ; les 
autres sont pnrtis écœurés. 

Or, s'ils donnaient un démenti aux faits 
Mieux signalés par cette affiche, l'Alliance 
Républicaine Socialiste se déclare prête a 
donner tous les noms et a produire tous les 
témoignages nécessaires. _ 

De plus, nous pouvons annoncer aux 
êcumeurs de suffrage universel que noue 
surveillerons de près les bureaux de vote. 

Kt nous porterons les fraudes devant tous 
Vs tribunaux, y compris celui de l'opinion 
publique. 

R a 

LE BLOC A LOMME 
Le citoyen Jolivet. conseiller d'arrondis

sement, conseiller municipal élu au 1er 
tour sur la liste d'allianico républicaine et 
focialiste. RfhVssè l'appel suivant aux élec
teurs républicains de Lomme. 

Electeurs de Lomme, 
1016 voix m'ont élu dimandhe en tête de 

flste, au premier tour ; vous avez continué j 
à m accorder votre confiance, je vous en > 
remercie. j 

Cependant les suffrages obtenus par l 
tâiacuh des candidats diffèrent un peu et ce > 
peu a suffi pour faire pesser 10 de nos J 
adversaires. { 

Voulez-vous tue j'accomplisse moft pro- : 

gramme * il en est temps encore, mais 11 
M faut plus une hésitation ! 

11 faut qu'une majorité "•'-rasante nomme i 
les candidats présentés sur notre liste di
manche prochain. 

Secondé par des auxiliaires poursuivant 
te même but. (e saurai faire mon devoir, 
notre cité aura son indépendance et nous 
pourrons crier : 

Vive Lomme : Vive la République ! 
Gustave JOLIVET, 
Conseiller municipal. 

Conseiller d'arrondissement. 

iXS CANDIDATS DU BLOC 

Votct la liste que l'Union républicain* et 
socialiste présente au 2e tour : 

Despinoy Henri, ancien conseiller, admi
nistrateur de 1 Hospice. 

•énéilï»! Théophile, ancien conseiller. 
Plantent Henri, pi -esidciit des Anciens mi

litaires .propriétaire-
DaasonviUe Altert. peintre. 
Van Eevke Léon, ancien conseiller, admi-

rfstrateur de l'Hosoice, président de la So
ciété de Secours Mutuels Saint-Georges. 

Deblau-sve Pierre, blanchisseur. 
Verricst Juifs, administrateur du Bureau 

de bienfaisance, pro.m iclaire. 
Doreuse Eugène, ancte* conseiller 
Moutard Chares, débitant, propr*»a.ira, 

secrétaire de la Ligua Républicaine. 
TJumortier Cyrille, menuisier. 
Dutlioit Emile, entrepreneur. 
Verbeke Jules, mouleur en teft 

4* Parce que Républicains et Socialistes t f l l a p p ô l d u C e r c l e R a d i c a l 
>nt décides à travailler activement e* en 1 r>nd* Radical pabli* l'appel soivaot J 
irfaite commnnnnti dlrlé». & 1. nfwwiArtU 1 « CerOe naascsu pnoue appei parfaite communauté d'Idée» à la prospérité 

de notre ville. 

L* COMITtt REPUBLICAIN. » 

Lè3 radicaux ont offert neuf sièges aux so
cialistes, 1-s six siégea de la Basa*-Ville, puis 
trois stdgee qui se rêpartssent ans : deux 
dans le canton Bst, celui de la Bourse, un 
dans 1* Canton Ouest, celui de la Mairie. 

Le Bloc de gauche s'oppose donc désor-

AUX REPUBLICAINS ! 
En dépit des bruits tendancieux répan

dus pour égarer 'es républicains de L» 
Madeleine, le Parti Radical porte a la cou-
naissance des électeurs ta décision sui
vante : • 

L Considérant qu'il est de l'intérêt de la 
République de barrer la route de la_mairi» 

mais ave* Vs T 5 r ^ m p o ^ i ^ a r B l o « " X : \ « W ^ V ? a & ^ " a v . « W | S £ S . 
mont ce bloc d'un petit parti tout seul, près- ; d I c a L 1

d é c ^ h tou. ^?. t r S J £ t f » 
QTue d un seul homme M DnmoaL U hmir- 1 républicains et tous lea socialisws. 
geois aux «adenXSdàine. , u m o , u ' ' • D o u ^ j g. Considérant que certains candidats ra-

La victoire « t mVmtenant chose certaine dicaux se désister* purement et simplement 
pour toJ?£ c ^ T d l ï ï W i n c t t M K •» P ^ " f ^ C ^ d ^ t ^ S X * 
fours sont surchargés de besogne pour les J'«» awc2*t.*"%ï°?jL£?lflS ifite de 
amis du farceur Dumont I 1er au scrutin de ballottage une liste a* 

concentration républicaine et socialiste. 

l e Bloc à Armenlières 
Le Parti Socialiste et la Parti Républicain 

unis pour le scrutin de ballottage adressent 
»ux «lecteurs ailMllllélWil le manifeste sui-
K ant : 

atovens, 
Le Parti Républicain et le Parti Socialiste 

considérant que leur intérêt commun est de 
barrer la route à la réaction cléricale et 
menaçante, ont décidé détablir une liste 
unique de représentation proportionnelle 
des deux partis, nasée sur lea résultats du 
premier tour de rorutin. 

Il est entendu que chacun des partis con
serve son programma et sa liberté absolue 
d action, la concentration qui se fait n'a d_'au-
tre but que de sauvegarder les intérêts su
périeurs de la République. 

Mous comptons sur la fidélité absolue de 
tous les électeurs républicains et socialistes 
aux principes démocratiques pour faire 
triompher le 10 mai la liste de concentra
tion. 

Le Comité de concentration. 

Voici la liste des candidats de lu concen. 
tration républicaine pour la représentation 
proportionnent* des groupés de gauche : 
CHAS H. nri, maire. 
CONEM Charles, adjoint au maire. 
VILLAUD Joseph., adjoint au maire. 
C'AHON Guslave, conseiller sortant. 
CASTBLAIN Jean, lamier. 
CHARDON Emile, eons. sort. 
CLVELIER Jules, tisseur. 
DALDRL'MEZ Désiré, ancien maire. 
DECHERF Louis, cons. sort. 
GILLON Alfred, boucher. 
HALSBERGHE Victor, ancien cons. 
JOURNEE Casimir, cons sort. 
LRFEBVRE Charles, ancien cons. 
LEFERVRF. Victor, cons. sort. 
LESAGR Jules, épicier. 
LESCORNKZ Paul, brasseur. 
LORIDAN Charles, cons. sort. 
PER8YN Hector, cons. sort. 
POTEL Adolphe, cons. sort 
POTTIER Henri, ancien cons. 
ROTRU Georges, cons. sort. 
BABRE Auguste, cons. sort. 
KIMOBN Isidore, ouvrier métallurgiste. 
THESSE Jules, commerçant 
VANDEVARELE Adrien, tisseur. 
VANMEENEN Emile, comptable. 
VERDI KZ Jules, cons. sort. 

Cette liste comprend 16 républicains radi
caux et II socialistes-

L E B L O C A D U N K E R Q U E 
K Dunkerque aussi. Joules les forces répu-

Rleaines de gauche se sont coalisées Contre 
la réaction. . _ , 

Voici la décision prise par le Comité Ré
publicain : 

• La Comité Républicain s décidé de faire 
la bloc contre la Réaction et de s'entendre 
avae le parti socialiste pour le deuxième tour 
d* scrutin. _ _ 

f r*aree que le Parti Socialiste a réprouvé 
le* théories du sabotage et de la grève géné
rale insurrectionnelle devant l'ennemi ; 

* • Pare* que le Parti Socialiste déclare 
être républicain avant tout et être prêt à tous 
le» efforts comme à tous les sacrifices pour 
rateere la réaction ; ' ^ ^ 

3» Parce que l'union des forces rcpubif. 

Le Bloc à Mekerqui-Branche 
L'Alliance républicaiae démocratique et 1* 

Parti Socialiste de Coudekerque-Branche se 
soat mis d'aocard pour présenter leurs candi
dats au scrutin de ballottage de dimanche 
prochain. 

Voici un extrait de l'appel lancé par les par-
tisans d-u Bloc de gauche formé' : 

« Républicains de toutes nuances, radicaux 
et socialistes, toutes vos forces sont néces
saires pour rejeter les partis de réaction. 

S'abstsnlr serait une faut» grave. 
Quelles que soient ros tendances person

nelles, vous comprendrez que votre devoir est 
de.voter nour la liste que nous vous présen
tons sans en rayer un seul nom, car un nom 
rayé d* notre liste, s'est une voix donnés à la 
réaction. 

TOUS AUX URNES et la République 
triomphera * nouveau dimanche s 
Pour le Parti Socialiste : 

G. FONTAINE. 
Pour l'Alliauee 

Républicainp tVmocratique : 
G. MARIX. 

Ici encore le Bloc est un sûr garant du 
triomphe des idées républicaines sur les né
fastes menées de la réaction. 

Le Bloc à Valenciennes 
On sait que les radicaux de Valenciennes 

avaient décidé de représenter, au scrutin de 
ballottage, leur liste intégrale de candidats. 

HieT soir une entente s'est faite entre radi-
i Caux et socialistes, et la fnrmation du bloc a 
! été dfcidét. La nouvelle liste présentée par 
1 le bloc de g-auche vatenciennois comprendra 
\ cinq socialistes et vingt-deux r^licaux. 

Nous saluons avec un plaisir d'autant plus 
vif la constitu'ion du bloc à Valenciennes, 
qu'aux élections cantonales dernières, les ra
dicaux SSasaM manifesté quelque rel'érki de 
flirter avec la réaction. Ils ont montré hier 
leur attachement aux idées républicaines. 

A Bruay-sur-Escaut 
DESISTEMENT DES RADICAUX 

EN FAVEUR DES SOCIALISTES 
Nous avons reçu dans a soirée d'hier la 

nouvelle du désistement des radicaux, qui se 
sont engagés a faire campagne «n faveur des 
candidats socialistes. 

Le Bîoc à La Madeleine 
LISTE OE CONCENTRATION 

REPUBLICAINE ET OUVRIERE 
Les délégués du parti radical et de a sec

tion sociajiste se sont réunis hier pour dési
gner les candidats de la liste de concentration 
républicaine et ouvrière. 

Voici la Uate QUI a été adoptée par les re
présentant» des deux organisations : 

Lcgendre père, ancien adjoint, conseiller 
sortant. 

Philippe Emile, ancien conseiller. 
Hé Raymond, employé. . 
Kaux Théodore, conseiller sortant, admi

nistrateur du Bureau de Bieniui = ance. 
Ghesqi:ière César, cafetier. 
Derond Alfred, chaudronnier. 
Bataille Louis, voyageur, président du Cer-

_cat d* la Métallurgie. — 
_ . Charles, rscavsur-buralis-
Bret Henri, docteur en méde-

. — Delbeoq 1 élicien, négociant eu 
es. — Delarue Euaéne, décora-
', secrétaire du Syndicat des pein-
. — Desfrenoes Paul, néfociana-

Diverchy Victor, ouvrie. mineur à 
sls-Marals. — Faille Henri, maltr» 

afonneur. — Grrps Séraphin, ajus-
• u r mécanicien. — Goulols Emile, 
Anunerçant. — Hennebols Hippolyte. 
•nployé. —' Lalgle César, marchand 
loucher. — Lancelle Charles, vtee-
frésident du Syndicat du Nord. — 
lapacnelet, employé tu chemin de fer 
• u Nord. — Mullet Emile, mécanicien 
fcnseiller prud'homme. — Peckre 
Paul, administrateur de la Caisse dé 
•«cours des mines de l'Esoarpelle. - ^ 
Duintin Charles, membre : la Cora-
«îission du travail. — Rousé René, 

•délégué 4 la Sécurité de» mineurs. — 
»Savary Joseph, professeur de gytïi-
Inastique. — Taquet Emile, négociant 
}— Verschaeve Victor secrétaire du 
| syndicat des typographes. 

Pauvre Rengaine 

En conséquence le devoir de loua les ré
publicains est de voter pour la République 
contre la Réaction. 

Par ordre du Parti Radical, 
ROUGET, 

Legendre père, Raux Théodore, 
Demartrts Léon, Bataille 
Louis Lefabvre Charles, Gorn 
bert Léon, Deruyc'. Camille, 
Uévin Georges, Gobert Félix, 
Rouget Victor. 

A HELLEMMES 
Les Incidents Electoraux 

du Premier Tour 
Une lettre des citoyens Krebs et Thieflry à 

M. le Préiet du Nord 

Les citoyens Krebs et Thieffry ont adressé 
I la lettre suivante A M. le Préfet du Nord : 

I Hellemmes, 7 mai 1908. 
A Monsieur le Préfet du Nord, 

Président du Conseil de Préfecture, 
Lille. 

J'ai ITionneuf de vous confirmer ma lettre 
î des 4 et 5 courant. Le 3 mai, après le dépouil-
I lement du scrutin au 1er bureau (hôtel de 
j ville!, et après l'incident qui s'y est produit, 
i il avait été convenu, entre M. fanyau, maire 
j d'Hellemmes, et moi, que l'urne de ce bu-
| reau serait mise sous scellés et déposée im

médiatement à ia Préfecture. 
i Cette urne fut. en effet, scellée par M. le 
' commissaire et procès-verbal efl fut Iresjé 

• et signé par M. Fanyau et moL 
Le lendemain matin. 4 mai. les urnes des 

trois bureaux de vote, ini*?s toutes les -rois 
; sous scellés, étaient 4 la Préfecture à 3 •*»«• 
i res. 

11 a été reconnu, par le comnùssalra <ic 
police lui-même, aue les scellés apposés sur . ,„. . , ,„ ,,, - rli„rf, .T.-.,» 
les urnes des 2» et 3e bureaux L'avaient fié ttn$nTluf!..ELLS REïtLUTiu.iS 
& sou insu [nr des personnes "ie la ''istic 
«st actuellement chargée de rccherc.ier " 

Dans ces conditions, uous estlmor.a TI« ' cOMMEîfr A MOUVAUX DES REACTION 
nous n'avons plus aucune garante au sui*t NAIRE5 OFFRIRENT A PLUSIEURS 

{ des scellés opposés sur rurM du 1er lu-
I reau- PuiSHJU'U a ét^ possible a une ou plu- i 

sieurs personnes munies du cachet du conv ! 
miMalre de polioo d'apposer Ie<lit cachet sur 

j les urnes des 2e et 3e bureaux, il leur n été 
également possible de remplacer les scellés 

/ primitiwrrvent po-ôs sur l'urne du 1er bu-

I renu. 
En cons''iiru'>n','\ nous demandons l'annu

lation comnlète des opérations électorales 
dn 3 mai lfOS ft Hellemmes% j 

j M. Krebs. signataire avec m"M de la pré-
• sente, se joint a mes précédentes réclama-
; tiohs de.s i et •" courent pour être entendu 1 
] par le conseil de préfecture. 

a liste Bertin-Limbour (oui, encore Llm-
bqi ) a publié et répandu son appel de •»-
eue tour. 

k 'et-vous ce qu'elle & trouvé ? 
Ji e pauvre vieille rengaine d'une indl-

gtn e navrante et qui donne une lâcheuse 
lit de l'état moral général des vingt-sept 
Pù| ressistes. 
i. . Les collectivistes plus ou moins mas-

qèi, dont les doctrines révolutionnaires et 
lirvêistes... » 
Rauvre de nous, on nous sort M. Hervé 1 
Gbmme si, depuis qu'Hervé existe, nous 

carions pas violemment combattu ses doc-
t'rles. en marne temps que le S&botage et 
Hation directe. 
(Somme si, plus que personne à Douai, 

tais n'avions pas nous-mêmes été en butte 
ni injures d'Hervé et de ses amis. 
Comme si, enfin, lors des élections légis-

Infves, des élections cantonales et du scru
ta du 3 mai. les électeurs républicains (à | '̂g"';*"„ 
tl Limbourl n'avaient pas nettement mon- j 
ht à Gonirtu .̂ à Escoffier. à, Monter, à Je- 1 
dpret et à Demarets qu il ne les considé- I 
Bf'nt nullement comme des antipatriotes, 1 
ts déserteurs et des saboteurs II 
•Si M Rertin et ses vingt-six ccpnîns n'ont 

i»s d'autre argument dans l°ur sac. ils ris- | 
njent fort de mesurer la poussière I 

Ils déléguèrent le frère d'un de leurs can
didats qui vint nous dire qu'une somme d» 
« cinq mille francs » était a notre disposition 
chez un brasseur ultra-clérical de Mouvaox 
4ul noua attendait, disait lé délésraé. tout les 
soirs jusqu'à minuit. 

Troisième refus I 
Les réactionnaires parent pénétrer & neuf 

à la mairie. 
L'élection fut contestée ! TMJUs étions prêts 

à parler. 
Des républicains noua ayant visés à ce su

jet, bien a tort comme on peut le voir, nous 
décidâmes de rester muets. 

A propos de cette contestation. Une der
nière tentative de corruption eut lieu. 

PLUTOT LA MISERE 
QUE LE DESHONNEUR 

Le» cléricaux, craignant que le pot aux 
roses ne fut découvert, envoyèrent un des 
leurs pour s'aboucher avec le camarade 
Vahoverberghe. D se rendit chez M. Gode-
froy, boulevard de la Chapelle, à Croix, où 
celui-ci travaillait et le pria de ne pas cau
ser. Cette fois encore des avances furent 
laite» l On offrit beaucoup d'argent contre 
le silence-

Tentative 4e corruption inutile 1 puis que 
nous étions décidés à tout révéler. J'ai don
né plus haut les raisons qui nous ont clos 
les lèvres. 

Et dire que l'un de3 noires, qui avait re
fusé avec nous les • cinq mille francs », 
se voyait quelques jours après, obligé de 
solliciter du bureau de bienfaisance, un 
bon de viande de H deux francs » pour pou
voir donner à diner à ses mioches l 

Je termine pour aujourd'hui, et je mets 
- ~ - — o„ HAfi miiiYinniie Dourra nier Vexac-encore au défi quiconque pourra nier 

titude des faits que je viens d'avancer. 
Si la cause des réactionnaires est défen

dable, que leurs chefs s'y essayent 1 
S'il leur reste encore un peu de dignité, 

ils n'attendront pas la dernière heure pour 
répondre I 

Je me réserve le droit de réplique. Et cette 
fois, s il le faut, je citerai des noms et des 
documents dûment datés et signés, à l'ap
pui 

MM. les réactionnaires, vous avez la pa-

Dernière 
Heure 

DE L'OR 

DELPHTN MOUTON. 
On sent à l'indignation de ces paroles 

combien il a fallu d énergie à ces braves 
militants pour taire ces agissements et gar
der ces révélations qui discréditent à jamais 
ie parti réactionnaire de Mouvaux, le parti 
tout entier. 

L'emploi de ces moyens de corruption, l'or 
et les menaces montrent combien ceux qui 
s'f.n servent sont aux abois. Puissent ces 
sensationnelles révélations établir générale
ment leur confusion et faire qu'en parallèle 

D O U r d S S C O n S C i ô n C G S àirSmTbàltmem * peser for "de" Judas 
y. _. . - - j place la balance vengareS3e de la Justice 

kir iui i i i f «j tiiHuiK ' L E S DRAMES 
DE LA MINE 

J>g-ryse E''.ou»rd, confiseur. 
Gayraud Amédce, compositeur. 
Demartrcs, doyeu honoraire de la. Faculté 

des Sciences. 
Dubois Raphaël. maicV,ar.d âe journaux. 
Moraa Emile, ouvrier aux Manufactures de 

tabacs. 
Rouget Victor, rentier. 
Fouille Edouard, ouvrier aux Tabacs. 
Baene Léonard. 
Gombert Léon, vice-président du Cercle 

radical. 
Dewaeie Pierre, typographe. 
Deharvena;, typographe. 
Lefebvre Cûarles, mécanicien. 
Thiébaut Léonard. 
La.place Armand, typographe, 
Derurck Camille, débitant, 
Thibaut Jules, sellier. 
Gobert Félix, biscuitier. 
Boo. 
Liévin Georges, boucher. 
Floryn. 

Appel des Candidats du Bloc 
Les candidats du Bloc adressent l'appel sui

vant aux électeurs : 
Electeurs, 

Par 1450 voix vous vous êtes affirmés con
tre l'Union réactionnaire madeleinoise. 

Tenant compte de la volonté du Suffrage 
universel, le Parti Radical et le Parti Socia
liste Madeleissis ont décidé spontanément de 
faire bloc. 

L» discipline républicains voue commande 
donc de faire, dimanche 10 mai, votre devoir 
de républicains. Il convient d'oublier vos 
préférences personnelles et vos sympathies 
pour ne considérer dans le vote que vous al
lez émettre que res intérêts supérieurs de no
tre commune «t de la République. 

Ce qu'il importe, c'est que les fttns du parti 
clérical qui, depuis vingt ans a été si funeste 
à La Madeleine et eux idées démocratiques, 
n* rentrent plus à l'Hôtel de Ville. 

Ce que vous devez condamner dimanche, 
c'est l'incurie, le g-alpillage et le désordî» qui 
ont marqué et illustré le passage à la mairie 
des municipalités réactionnaires successives. 

Républicains et contribuables madeleicois, 
vous êtes tous attachés a 1» prospérité et à la 
grandeur de La Madeleine. 

Or, la concentration des partis radical et 
socialiste vous est un sûr garant que vous 
trouverez en ses candidats des administra
teurs animés de l'intention de travailler au 
mieux des intérêts communaux. 

Nous vous conjuions donc de n'tecorvJer vo
tre confiance qu'a des homrnei clairvoyants. 

Républicains, 
Vous ne vous laisserez pas duper ni séduire 

car va prétendu parti républicain dit Union 
Républicaine. 

Vous démasquerez les faux républicains. 
Vous voterez contre toute municipalité réac

tionnaire. 
Et surtout, vous ne permettrez pas qrfe, me

sse une minorité rétrograde puisse s'intro
duire dans la mairie, vous vous prononcerez 
donc unanimement et sans rature, pour tes 
républicains de grauebe, que vos ujo voix 
ont particulièrement désignés à vos strffrav 

Vive la République Démocratique et So
ciale 1 

~ Madeleine Républicaine f 

uillez agréer. 
J t t l 1 MRffi lWr •»*»* détecteur n» 2ii4; 

Marcelin KrtRJU, carte d'électeur n» 1538. 
à Hellemmes. 

P-S. — M Fanyau a dit a une personne 
que nous ferons appeler en témoignage que 
c'était-pér erreur que les urnes des 1» et 3e 
bureaux avaient été portées à ia Préfecture. 

Les conclusions des citoyens Kr.-bs et 
! ThleMry en ce nui concerne ie défaut de «a-

ranties présenté par ics scellés sont d'une 
logique absolue et nous espérons qu« M Fa
nyau se joindra aux deux signataires de In 
lettre pour demander également l'annulation 
des opérations du premier tour. 

A DOUAI 
I La représentation proportonnel'e 

On nous communiqus le procàs-verbal 
1 suivant : 

« Messieurs Vitrant, .fardel et Marchai, 
au nom de l'Alliance libérale ot MM. Jôsu-
pret. Gonianx. Béziat et Escoffier, au nom 
de liste du Bloc démocratique et socialiste 
se sont réunis le 7 mai h six heures et de
mie du soir, 19, rue des Ferronniers. 

Ils ont pris connaissance de la r*ponse 
da MM. Godin et Limbour à la lettre de M. 

REPRISES A DES CANDIDATS 
SOCIALISTES DTMPORTAN-

TE3 SOMMES POUR TEN
TER DE LES COR 

ROMPRE. 
Nous reproduisons ci-dessous les révé'.a-

lions d'un bonnéte citoyen qui après avoir 
.ant un scandale considérable n'a 

pu se résoudre ù garder par devers lui le 
récit des manœuvres honteuses que la réac
tion tenta prés de KM et de sc-s amis pour en 
faire des renéguts I 

La nouvelle de ca scandale ira à la ronde 
et bien lcun stigmatiser le parti qui se sert 

si rnéprisjabèes movens po'ir arriver 

A WAZIERS 
UN MINEUR EST TUE PAR LA CHUTE 

D'UNE PIERRE. 
Jeudi vers dix heures du matin, l'ouvrier 

mineur Debruille Emmanuel, 26 ans, était 00 
1 tpé v - son beau-trère, Gueant Benoni, à 
un travail de remblai au fond de la fosse. 
Debruille travaillait à genoux, quand une 

Sierre pesant environ 250 kilogs se détacha 
• la voûte et s'abattit sur lui. 
Son camarade appela aussitôt au secours, 
des ouvriers vinrent dégager leur infor-

( pouvoir. L» Réaction'qui a fait d* l'Or »''••• t u n é a m i qui respirait encore; mais portait 
k i IW.% «IU BWI mWk j^l* divinité tout le J^ne n^n ^ a f f r £ u , e b l ( , 3 3 u r , e , d'où le sang 
" ' Elle s est trompée et elle va le regretter s'écnappalt m abondance. 

amê*»rn«nt. Il y a des gens qui savent met- Remonté au jour, il y reçut des soins de M. 
trfl a leur enscience de citoyen un prix ! e doo'»ur Gugelot. qu on était allé chercher 

le» fortunes du monde n'attein- p n t o u , < ? hâte, mais malgré les soins empres-
dVaient 1 s ses qui i»ur furent prodigués, le malheureux 

Le" citoyen Delp.'iin Mouton, secrétaire de °^TÛe^ fxJ^r9lt. "Ç"*- t>w"— aPrèa sans 
la section de Mouvaux du Parti Socialiste, 
est de ceux-là. et les réactionnaires qui ont 
essayé d écarter de son devoir' cel homme 
intégré • le ia boue hon
teuse que leur» pa» ont soulevée dans leur 
danse serv.le autour du Veau d'Or 1 

avoir repris conna;ssance. 
Après que le Deaj-fréfs qui travaillait au 

coté de In victime, fut allé prévenir, avec 
tous les ménagements possibles, la femme de 
Dspruil'». sur le point d'élre mère, on rame
na le cadavre à son domicile, rue Saint-Mar-

LES VIANDES 
^VARIÉES 

LA GOUR D APPEL CONDAMNE LE BOU. 
CHER LEVT A QUINZE MOIS DB 

PRISON ET 1,080 FRANCS 
D'AMENDE 

Nancy, 7 avril, — Les débats d» l'a/fain» 
Gustave Lévy se sont poursuivis jeudi de
vant la chambre correctionnelle d» la cour 
d'appel de Nancy. 

L'audience est ouverte à une heur», LA 
public est aussi nombreux que la veille al 
compose des mêmes personnes. 

La parole est donnée à M* Juilemier, dé» 
fenseur de Lévy. Il dépose des conclusion»! 
tendant a ce qu'il plaise à la cour de réfor
mer le jugement de première instance et 
renvoyer son client des tins de la poursuite* 
comme il l'a déjà fait devant le tribunal dm 
Bar-le-Due. 

L'avocat parisien commence par criUqœit 
l'administration de la guerre, u s'en prend 
tout particulièrement a M. Cbéron qui, dit-il* 
a entamé à grands fracas des poursuites qui» 
maintenant, semblent être abandonnées. 

M* Jullemier dit que son client a été vie» 
time de l'opinion publique, surexcitée contre) 
les fournisseurs de l'armée, alors que lest 
premiers torts incombent à l'adminlstrattonl 
de la guerre. Celle-ci n'a jamais songé à ré
former les procédés d'adjudication dAleen 
tueux. Mais elle a voulu faire retomber sxnt 
les adjudicataires le poids de la faute qu'elle! 
commettait en continuant ses ancien» erre
ments. 

M« Mangln, avocat de la partie ctvilé, ré
plique fort énergiquement ; il prononce ua 
véritable réquisitoire dont les termes ex»* 
tellement incisifs que M. Marchand, avocat 
général, déclare sa tâc+ie mieux faite qu'il 
ne l'aurait faite lui-même et renonce h ls» 
parole. 

L'ARRET 
La répliqué a duré jusqu'à 5 heures sens1 

Interruption. La Cour se retire pour délibé
rer, et à 5 heures 30 elle prononce un arrêt 
motivé élevant la peine de prison d'un an à; 
15 mois, et l'amende de 500 à 1.000 francs } 
maintient la peine de 3,000 francs de dom
mages-intérêts allouée par le tribunal da 
Bar-le-Duc. La cour alloue en outre, au 9*4 
de ligne une somme de 4,175 francs, repré
sentant le supplément de dépense qui a ré
sulté pour le régiment de l'achat des viandes! 
du jour de la résiliation jusqu'à celui de la! 
conclusion d un nouveau marché. Lévy de* 
vra également payer, jusqu'au 30 j>uln, daté 
où 9on marché, aurait expiré, la différence1 

de surtaxe que le 94e est astreint de payer! 
par son nouveau marché. 

Cet arrêt a été accueilli dans le plus granôl 
silence. Avant de quitter la cour, Lévy a si
gné, sur l'avis de son conseil, un pourvoi etf 
cassation. 

L" FOLIE 
D'UN PRINCE 

IL TUE UN SOLDAT EN VOULANT M O * 
. TRER SON ADRESSE 

I Berlin 7 mai. — La n Vossiche Zeitung »! 
a reçu de Belgrade le récit d'un fait sensa
tionnel ; c ejournai dit que le prince héri
tier Georges qui, comme on le sait, est onef 

' sorte de déséquilibré, a tué il y a quelques! 
. jours un soldat 

Le corps du soklat avait été renvoyé a) 
son pays natal : le père du défunt voulu* 
absolument faire ouvrir la bière et grande 
fut sa surprise en constatant que son fil» 
avait la tête traversée de part en part psx 
une balie de revolver. 

t Sin-le-Noble 

A LENS 
UN MINEUR TUE PAR UN EBOULEMENT 

Un terrible accident s'est produit à la fosse 
numéro G des mines de Lens- Un coupeur de 
mur, nommé Telleart Léon. 41 ans, demeu-
rant à Givenchy-lez-La Bassée, a trouvé/la ^ , à s de r é v o l v e r _ D e u x f o i . d e ^ i a , 
mort dan, les circonstances suivantes : " ^ j u „,„,,,;,•{ ^ m a i s I a troisième fors, il visa 

JeUeart était occupé dans la ve ne nu- ) i n 3 b i e n t t n e , n n f o r t u n * i o M a t 
méro 13. plan incliné 963 (4e ̂ tage). à re- r . . • ^ ^ r—-

Le prince Georges avait donné l'ordre an 
soldat de se placer à quelque distance de lui 
une cigarette aux lèvres et, pour montrée 
son adresse, i! s'amusait à enlever la dga-

| Cinq mille francs 
Voici ce que le citopen DelpMn Mouton 

nous a 1 ommuniqué : 
i «1 Ayant reçu depuis quelque temps, des 
' invitations pressantes de la part d'où agent 
i électoral, à la solde des réactionnaires, in

vitations que j'ai dédaignées avec mépris, 
ce triste individu a poussé ces jours-ci, le 
cvn;sme à son comble. Il a été jusqu'à la 
menace. En ce faisant, il obéit naturelle- . . - - — ŝ o « o 8 ^ . <. ic- r „ m A m „ :„„™_i • ~;Ï ——̂ r—:_ 
ment à toute la secle réactionnaire, sa pa- < mettre «n place une bille des fronts qui avait ,„ „.,!"„ "2e , , - 1 £ r f onte qu à Bebjrade,-
Ironne I c i !P* Pa r s u i , e de coups de mine répété^ le lieutenant Lroykowitch. qui fnt Jadis im-

Eli oien ! je brave sa menace et sors en- ' « venait de dépiloter cette bille et de l'ôter. P'';X» n ^ S ' » • s m i s , r e tragédie où périt la 
Tin du mutisme dans lequel j'étais plongé »?rsqii un terrible craquement se fit onten- , £; n \ , . ,r r * J 1 V . • r o l

J
A , «* a n d r « . a tué la 

depuis les éjections de mai 1901. Si je n'ai d r e .Lme pierre pesant plus da 1,500 kilos ' I u l e a a nmnnoi.™ -1- .«— 
pas causé plus tôt, c'est que je ne voulais ( y

6"?'1 a® »'_abattro sur le malherjrepux, qui 
perdre 

Jésupret .proposant la représentation pro- \e9 rnôùvaho 
portionnelle. • - • • - . . - . -

Ils regrettent que le refus d'un groupef 
ment politique fasse échouer ce mod<> dé 
représentation qui répond en même temps 
qu'à l'équité, aux vœux de la populattort 
douaisienne. 

II3 laissent aux électeurs, ls soin de ïa 
faire eux-mêmes. 

Douai, le ? mai 190S. » '< 

'lit réputation <te"a™iq'uWyamiï j fut écrasé sous cet énorme poids. 
oises, si je ne ersigrais pas ton- ' ,,,c,<'Jt

t_Parjr!'
r.a<:,?_.c!.,70..son e a m f 

APPEL 

- -,— camarade, Cas-
tefois de faire sombrer dans fa honte, celle '"' Henri, qui travaillnit avec lui, échappa . 
d'un parti nolitioue. mnis nlors le o.iccès « l a mort. Quant à Talle«rt. lorsqu'on le dé- 1 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ com- i Pa«"a- 'I avait cessé de vivre;. du parti de la République n'était pas 
premis. 

fille d'un propriétaire de bar. 

En" 1904, entre le premier et le second 
, „. n , «» „* Qneialicfi ! tour de scrutin, des élections municipales, 

dU BlOC DolROCratlQ/lB Cl OOUWllOt^j^ réactionnaires sont venus me faire des 

^ _ , ^ _^^^^^^^^ , Le délêgu* mineur Charles Ruisine n pro- . 
'"j'ecauserai maintenant pour l'édification ! <*?& immédiatement à l'enquête réglemen-
def électeurs qui pourraient encore accor- ! ,anTe- , , . , . , . , 
d-r leur confiance aux réactionnaires. | U fès'ilte de cette enquête que ! accident 

Voici donc ce que j'affirme sur mon non- > e s t d n a une- rjptur» soudaine de l'équilibre 
neur de socialiste et je défie quiconque, d'in de la pierre, qui avait été pilotée cependant, 
firmer la moindre parcelle de vérité de ce , î ' a r , ? 3 ou^-riers, dune façon irréprochable 
que J'avance. 

Les candidats du Bfoc _ démocratiijue 
f appel 

voué 

ell offre 

socialiste adressent aux électeurs 
suivant : 

Qiers concitoyens, 
Par un nombre imposant de voix 

aveï — en la mettant au premier rang - t 
approuvé le programme municipal de la 
Liste du Bloc démocratique et socialiste. ' 

De tout cœur nous vous en remercions. 
Cependant, fidèles à l'adhésion q ie, dès lu 

premier tour, nous avions donnée à ce prinf pourvu 
——» ^ « . « . 1 , 1 , r,d P8S rne 

brillantes ainsi qu à mes amis I 
Ne les ayant pas acceptées, deux de leurs 

envoyés — des apaches de Rouhaix — vin
rent me cueillir Un soir, à la sortie de l'a
telier où j'étais occupé, chez M. Willems. à 
Wasquehal. En chemin, ces individus m'ap
prirent que si |e voulais me présenter le 
soir même, chez M. L P.. fermier, candi
dat réactionnaire, une somma de CINQ 
MILLE FRANCS était à ma disposition, 

ne je prenne l'engagement de ne 
ésister en faveur de9 radicaux 

UN ENFANT EBOUILLANTE 
A AUBERCHICOURT 

ci>»; nous avons offert »u*^ u P* n l e , } , t ! .Kl . - L. > . 
Utiques de Jair» au second tour la rtepre A c c e p t e z OU OU VOUS UOie ! 
sentation P ^ ^ ' ^ - ^ ^ t s de "'Unlo: Ici, les affirmations du citoyen Delphù. 
ques sièges au» ^ S ^ S S ^ Mouton, revêtent un caractère exceptionnel 
coS?,I?erc'a •. AA\?J*ÀV m» de noua, ce pro de gravité et l'on frémit à la pensée de la 

S'il a'Koait dêv^n^i^aejioia^^v violence'que les passions électorales soulè-

rmtvm que T —,—,. _,„ 
caiaea assurera la solidarité entre toos les I V l v e La 
hommes de progrès contre tous les partisan» I La CeraM Radleal M»dst»lnofs. 
des Idées rétroaxadss et ceux aui les soutien- I La aection Msdeislnolse du 

BoelaUste. 

Parfl 

Dans la matinée de mercredi et pour se 
rendre à" la consultation des nourrissons, 
Mme Rabel. habitant Binilles-Ies-Marchien-
nes, avait confié lalné de ses enfants âgé 
de 5 ans à sa belle-mère qui habite au Pe-
tit-P»ris, à AubeichicourL 

Vers deux heures, pendant que sa grand" 
mère préparait ls dîner de ses pensionnai
res, le jeune Rabel tomba, en jouant, dans 
une marmite d'3au bouillante imprudem
ment déposée sur le sol. 

La grand' mar* et les personnes présen-
Delphin j tes se précipitèrent au secours du malheu-
-•••—— -• reux bambin. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ M .le docteur Legrand. aussitôt appelé, 
-XT" W"^A—m~*réanité* et sur la logiquef violence' que les passions électorales soulé- prodigua les soins les -lus dévoués à la pe- j 

cédé, base sur V?4"'« = 1 vent dans le cœur de certains esprits misé- tite victime, mais en vain. Après une nuit 
^ a ^ 0 y r » a » a ^ 2 Qe^oTauquel nous nfrables. de souffrances terribles, le pauvre enfant 

M- Xî? au4«» « ^ ^ c i t o n s t C T a j 0 1 3 r s . mourait vers S heures du matin. 
,2 »B5.p*iiirit«i' nour notre liste <• tout « — Sur mon nouveau refus ils menacé- Quand donc ne faudra-t-il plus rép*ter : 
Vf. rhnnninr de vos suffrages. Soya rant de me jeter dans le canal que nous mères, veillez ! chaque jour une distraction. 

"Eli? n i£ nous saurons sinous sommes élu longions à cet instant. Cétait « un véritable 1 une négligence, amène un de ces liorriWe3 
n"r«r« montrer difJnes dé la confiance di guet-apens, quoi I » Mais usint de ruse, je malheurs ! 
r«Ut commerce e f des travailleurs intelle< n, mine d'sccepter ; arrivés au pont du — — 
F? il «i manuel* de Douai, et réaliser > Blanc-Seau, cesi-à-dire, ne courant p/us les l •»-». 1 | _ - „ X — ^. 
S ^ o i î i ^ a t " U réformes' municipales . ?angers d'une surprise; je leur déclarai net- D r a i n e l i e l a m l S C r e 
trd2mni»nt souhaitées tant par Ui habi lement mes intentions de refuser et de les *-" «*•••*- ' — - ^ 
hlnt« du Centre que par les contribuable faire arrêter. Inutile de dire que les sbires . 
des quartiers suburbains. léauerpirent sur-le-champ. 1 

Tousaux urne», citoyens, sans abstel Cette tentative de corruption ayant 
lions ni ratures 1 AAr^ ichoué. ce meurtre que ma ruse avait su 

Vive Douai ! Vive la République dérrx (vitar, ne découragea pourtant pas los 
«•atlaue et sociale ! . . réactionnaires 1 
cranque. ^ ^ !kt â l ^ ^ ^ ^ MéthanU et ambitieux, il leur fallait S. 

ut prix la mairie ! 
Il» revinrent donc h la charge. Cette fois-

ce fut un sieur D.... comptahle à Tour-

La" lista du bloc démocratique 
liste : , * 

Jéswpret Jnle», père, oonseilver sortan 
Gonianx Charles^ député de p o u -

sortant. — Monier Maurice, secréti 
re-génêral cln n Réveil du Nord ». 
Béf.lat Jean, profeaaaur à l'Ecole 
Wsanoriville. r—- èiot Louia. *»«^»sJfeor» pour battu» l 

A LANDAS 
UN VIEILLARD SE PEND 

Mercredi matin, vers burt heures, un 
nommé Jules Vicot .ouvrier agricole, âgé de 
soixante-cinq ans,oéIibataire demeurant *eu j 
à la Vérue. a 4té trouvé pendu dans une re- j 
mise. 

Les rois allemands 
et le vieil empereur 

HOHENLOLLCRN OHEZ HABSBOURC 
Vienne, 7 mai. — L'empereur François-Jo» 

seph est allé ce matin à La rencontre de Guil
laume II jusqu'à la station de Meidling, pré» 
de Vienne. Il monta alors dans le wag-on-salon 
de lempereur allemand et les deux souve
rains continuèrent leur voyage sur Vienne* 
Ils arrivèrent a sa. station de Pentzinj «xaot 
tement à dix qeures. 

Cest la qu'eut lieu la réception offic'elle da 
la famille impériale allemande. Tous les ar
chiducs, les ministres, les généraux de la 
garnison de Vienne et l'état-major se trou
vaient présents. 

L» premier bourz-mestne de Vienne, le 4©c« 
reur Lueffer, salua au nom de la viile de Vien
ne l'empereur Guillaume, l'impératrice e» 
leurs enfants. Guillaume II le remercia cor
dialement, puis les deux «mpeseurs et leurs 
suites partirent en voiture pour le palais dsl 
Scboenbrunn. 

Les fête t sont ratées an dehors par ra pfaia 
qui tombe 1 torrents. 

LA RECEPTION A IOHOENIRUHH 
La réception officielle des sonveraia» con* 

fédérés allemands par l'empereur François-
Joseph, a eu lieu à noidi et demi, dans le sa-
loa Marte-Antoinette, an caâteaa de Scbcen-
brunn. 

Indépendamment des princes allemands, 
toute la famille impériale autrichienne était 
ptésen'c e> souvenons et archiducs Ï» ST' Bad 
uniforme et l'impératrice, les princesses e* 
les archiduchesses ea toilette de grand snslaj 

L'empereur Guillaume II s'adressanf aloré 
à François-Joseph prononça 1 allocation s»> 
vante : 

t Des millions d'enfants da pars rates* Vo
tre Majesté , le monde entier ». ne Vins aveé 
respect et admiration devant Votre Majesté: 
9e» fidèles atnts et allié», trois céssérarion» 
ds princes allemands, s unissent ici poar sa» 
lner le noble souverain, leur fidèle alhé, l'em
pereur de la paix »• 

François-Josepn répoodit I 
« Voi hommajres eo ce Jour cossrlrrjeroaf 

pour moi 'e plus précieux souvenir rie ma 

— Desmarets Pava, coeaelBer sorjoing, qui fut charge de la commission. t d'Orchies attribué ce suicide a la misère. 
tant. — Escoffier Léon, «ovseillemprès avoir payé force chopes, il nous offrit 1 Avant de se passer la corde su cou. Vicot 

deux cents franc» ». } s'était vêtu de ses plus beaux habits. 
Nouveau refus 1 I Cette mort tragique a causé une viv# émo-
Les réactionnaires n» s» tinrent pas en- j tion dans la commune, où Vicot était très 

IP? 
' VI 

Ironnti et" fort estimé. 

matins» du principe monarchiste qui a donné 
grandeur e: puissance à.l'Allemajrne et a l'Au
triche Félici'ons-nous do renforcei'iieiH da 
rafliance de l'Autriche ?r de 1" *Jlen»agT»e, q«rf 
n'a d'autre bat ave de servir au r-vaiatica (s* 

l ia paix ». 


